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	N° du sujet : 16c9-212.1

	Durée de la préparation : 30 minutes
	Le candidat s’appuiera sur les 2 documents pour répondre à la question principale.
Les questions complémentaires 2 et 3 portent sur l’enseignement de spécialité
	Durée de l'interrogation : 20 minutes

	Thème de la question principale : Comment rendre compte de la mobilité sociale ?

	Question principale (sur 10 points) : Vous analyserez le rôle de l’école dans la mobilité sociale.

	Questions complémentaires (sur 10 points) :

	1) Donnez la signification des 2 valeurs entourées dans le document 1. (4 points)

	2) Distinguez retraite par répartition et retraite par capitalisation. (3 points)

	3) Expliquez les stratégies du monopole discriminant. (3 points)



DOCUMENT 1
Origine socioculturelle des jeunes lorsqu’ils ont quitté le système éducatif, selon le niveau de diplôme obtenu en %.
	Lorsque le jeune a quitté le système éducatif, son père était :

	
	Ouvrier
	Employé
	Profession intermédiaire
	cadre
	Autre cas
	total

	Non-diplômé
	34
	26
	4
	7
	29
	100

	CAP-BEP
	36
	25
	4
	7
	28
	100

	Baccalauréat
	29
	20
	9
	16
	26
	100

	Bac +2
	23
	21
	10
	21
	25
	100

	Licence
	16
	19
	13
	28
	24
	100

	Bac + 5 - Master2
	12
	14
	10
	44
	20
	100

	Ensemble
	26
	21
	8
	19
	26
	100


Champ : ensemble de la génération 2007. Note : La catégorie socioprofessionnelle  du père correspond à celle de son  emploi – ou du dernier emploi qu’il  a occupé, s’il était au chômage ou à la retraite – au moment où  son enfant sortait du système éducatif. La catégorie « autre cas » regroupe les enfants dont le père  était travailleur indépendant ou  n’avait jamais travaillé, ainsi que  des familles monoparentales.
Source : Enquête du Cereq, « quand l’école est finie, premier pas dans la vie active ». Enquête 2012.

[bookmark: _GoBack]DOCUMENT 2
Le fait d’être diplômé et le niveau de diplôme  jouent de façon déterminante sur l’insertion professionnelle en début de carrière. En effet, quelle que soit la conjoncture au moment de leur entrée sur le marché du travail, la situation professionnelle des diplômés du supérieur est nettement meilleure que celle des diplômés de l’enseignement secondaire ou des peu diplômés. Entre 1979 et 2010, le taux de chômage des actifs récents diplômés du supérieur est de 5 à 16 points inférieur à celui des diplômés du secondaire et de 19 à 40 points à celui des peu diplômés. La situation des peu diplômés sur le marché du travail est donc nettement plus dégradée : ils mettent plus de temps à obtenir un emploi, souvent précaire. Cette plus grande précarité perdure au cours de leur vie professionnelle : après cinq ans sur le marché du travail, le taux de chômage des peu diplômés se situe entre 20 % et 30 % contre 10 % pour l’ensemble des actifs ayant la même ancienneté sur le marché du travail. De même, après plus de dix ans sur le marché du travail, les peu diplômés ont encore un taux de chômage de 10 % contre 6 à 7 % tous diplômes confondus.
 Source : INSEE, « diplôme et insertion professionnelle », Portrait social de la France, édition 2011.


N'écrivez pas sur ce sujet, que vous devrez rendre en fin d'interrogation


